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POUR RIRE
-Joe s'est marié bien vite?
-Oui; il avait une passe pour New-

York pour deux, et il a voulu en pro-
dter.

-J'avais un chien dont l'instinct
était infaillible; jamais il ne se trom-
pait entre un vagabond et un homme
respectable.

-Qu'en as-tu fait?
- Je l'ai donné parce qu'il m'avait

mordu.

Une jeune fille entre chez un mar-
ohand de musique et demande au
commis:

-Avez-vous " Un coeur qui bat
d'amour? ",

-Non, mademoiselle; d'ailleurs ce
serait bien sot de ma part, avec un
salaire de $q.00 par semaine.

Un vieux monsieur rencontre un
petit vendeur de journaux à dix
heures du soir et lui dit:

-Tu n'as pas peur de prendre du
froid, à. pareille heure ?

-Non,monsieur; la vente dcsjour-
naux entretient la circulation.

La maitressc.-Si vous tenez A vous
marier, Justine, c'est votre affaire i
mais rappelez-vous que le mariage
lit une chose bien sérieuse.

Justine.-Jo le sais, madame ; mais
j'aurai peut-être plus de chance que
vous.

Entre mendiants:
-Oomment ? tu détolles déjà, et il

n'est pas deux heures.
-Non; je change seulement ma

béquille de jambe. Penses-tu que je
vais quêter toute la journée sur la
méme jambe?

Mlle Passée. -Je frémis en songeant
à mon 40òme anniversaire.

L'amie.-Vous est-il arrivé quel-
que chose de désagréable ce jour-là?

Le client.-Ce mémoire de frais est
un vol atroce.

L'avocat criminaliste. - Votre cas
aussi en était un.

-On dit que madame S... sonffre
d'insomnie.

-Oui; il y a quinze jours, elle s'est
aperçue que son mari parle durant
son sommeil, et depuis, elle n'a pas
fermé l'oeil, de crainte de perdre un
mot.

Double sens.
Le Père.-Notre voisin, si richs au-

jourd'hui, a commencé comme toi.
Engagé pour faire les commissions,
il devint commis, puis put s'établir A
son propre compte.

Le Fils.-- Cela n'est plus possible
aujourd'hui i

Le Père-Pourquoi ?
Le Fils.-Parce qu'il y a dans tous

les magasins des... " Cash register."

Excusez-moi, cher monsieur, jo ne
savais pas que vous fussiez veuf I...
Et depuis quand ?

-Depuis le décès de ma pauvre
femme.

Ceci se passe au tribunal correc-
tionnel de Trifouilly-aux-Oles :

-Prévenu, vous reconnaissez avoir
frappé brutalement le nègre qui vient
de dépo,.-r ? et cela sans prévoca-
tion de @a part i Vous ne l'aviez ja-
mais vu.

-Mon président, vous ne pouvez
pas ignorer qu'il y a des jours où
l'on est disposé à broyer du noir.

Economie.
Rapineau entend que son gendre

ait les mêmes opinions politiques que
lui.

-Mais papa, objecte sa fille, c'est
de la tyranie.

-Non mon enfant, c'est de l'écono.
mie : ton mari me repassera son
journal quand il l'aura lu 1

-Monsieur, vous m'avez donné un
sou belge-

-Qu'en savez-vous puisque vous
-tes aveugle ?

-Ce n'et pas moi qui suis aveugle,
C'est mon collègue ; moi, je suis
sourd et muet.

Lisez-moi un peu ça et tatchez de ne
pas bondir de rage :

Appétit vigoureux, tempéramment
[de fer,

Membert languit, Membert se
[meurt,-ami cher.

Qu'a Membert ?
Eh i Momille, bonjour 1 Comment

[va ta famille ?
Le papa ? la maman ?... Tu pleures

[jeune fille ?
Qu'a Momille ?

Je viens de rencontrer, allant je ne
[sais où,

Outchou, le professeur, qui courait
[comme un fou,

Qu'a Outchou ?

Le Professeur d'Anatomie. -Pour.
riez-voue me nommer tous les os du
crâne ?

L'élève. -Je les ai tous dans ma tâ-
te, monsieur, et cependant je ne peux
pas les nommer.

Je me vois, monsieur, dans l'obliga.
de vous changer de service. D'abord,
vous dormez au bureau; ensuite, vous
routiez et cela éveille le chef de divi-
sion qui travaille dans la pièce d'A
coté...

lo
-Enfin, c'est ici que j'aurais du ve-

nir. Il y a trois jours que je crûve de
faim partout ailleurs.

-Oui monsieur ; ici c'est ouvert jour
ut nuit et les instructions que nous don-
nu iM. .los Poitrns, In propriétaire du
l"tit Windsor, c'est d'ttre poli pour tout
le monde et do ne pas charger cher.
Vous avez tout ce que vous voulez pour
'l5 ets.

N 'oubliez pas non plus que les huttres
Malpecques sont arrivées, et que nous
en débitons des dizaines de barils tous
les jours, a 20 cta la douzaine.

-Je ne me lave jamais les dents, ça
les déchausse.

-Moi ce sont les pieds'que je ne me
lave pas Pouvent.

-Pour la meme raison?

Le Gérant. -Que signifie ce langa-
ge? Est-ce vous qui commandez ici ou
est-ce moi?

L'employé. - Je mais bien que ce
n'est pas moi.

Le Gérant. -Eh bien, ei ce n'est pas
vous qui être le maltre loi, pourquoi
vous permettez-vous de dire des idi-
oties.

Le vieux monsieur. -- Prétendez-
vous dire que votre maître ne vous
bat jamais ?

L'élève. Non monsieur, il emploie
la persuation.

-- Qu'est-ce que cela ?
-Il nous retient après les heures

de classe, nous met à genoux, nous
fait copier le même mot deux mille
fois, nous enferme dans un cachot, et
toute sorte de choses comme cela.

-Je viens vous dire que les photo-
graphies que vous nous avez faites
ne sont pas satisfaisantes. Mon mari
à l'air d'un singe.

-Madame, vous auriez dût vous en
appercevoir avant.

Toto.-M. Arthur, dites-moi donc
le chiffre de votre fortune.

Arthur.-Pourquoi veux-tu savoir
cela, mon petit ?

Toto.-Ma so:ur me disait hier qu'el-
le donnerait une piastre pour le
savoir, et je voudrais bien gagner
cela.

Locution vicieuse
Ne dites pas, en parlant d'un den-

tiste : Il m'a mie soixante francs de
dents ; dites : Il m'a mis dedans
pour soixante francs.

I-EMÈDE NATUJIæL
La bronchite, la grippo, la consomp-

tien trouvent leur reiiiede naturel dans
le BAUME RIIUMAL.

POILESCLENDINNENO-- ---
Nous en avons de toutes sortes dans nos
Magasins. Ils sont fabriqués à Montréal,
par des ouvriers de l'Union, et avec les
meilleurs matériaux. Nous vendons directe-
ment aux consommateurs; cela évite les
profits des intermédiaires. Nos marques de
Poëles et Fourneaux (Ra nges) sont re-
connues comme les meilleures. Des milliers
sont en usage et donnent entière satisfaction.

524 Rue ORAIG.
Magasins : Coin CRAIG et St-PIERRE.

Ooin des Rues VINET et ALBERT.

Wm. CLENDINNENG & SON
LVIONTREAZ.

LA PEINTURE
A PLANCHER...

ISIAND CITY
Sèche en Huit Heures
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